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			– Adrien, le petit déjeuner est prêt ! Tu descends ?

			Aucune réponse.

			– Adrien, le lait est chaud ! Je t’attends pour le verser.

			Toujours rien.

			Claire retourne à la cuisine. Elle serait bien montée dans la chambre de son fils voir ce qu’il a, mais les deux enfants de Bruno s’impatientent devant leurs bols à moitié remplis de chocolat en poudre. Même s’ils en mettent beaucoup trop, elle n’ose pas leur faire la remarque. Tant qu’elle n’a pas épousé leur père, elle évite ce genre de réflexion. Mieux vaut ne pas les braquer contre elle. Elle a suffisamment de mal avec Adrien. Depuis qu’elle lui a annoncé, le mois dernier, son mariage avec Bruno, il a changé : il ne se confie plus et reste des heures enfermé dans sa chambre. Déjà, emménager tous ensemble dans cette maison au début de l’été l’a rendu grognon. Il se plaint sans arrêt qu’avant c’était mieux, quand ils vivaient tous les deux et qu’elle voyait Bruno chez lui, pas chez eux.

			Claire saisit la casserole de lait et l’approche du bol de Salomé. La petite fille, qui aura sept ans dans deux mois, plonge aussitôt sa cuillère et remue énergiquement. Elle n’aime pas les grumeaux. 

			– Quand est-ce qu’on ira essayer ma robe ?

			Dès que son père leur avait présenté la mère d’Adrien, la petite fille avait su qu’un jour ces deux adultes se diraient oui. Contrairement au garçon, Salomé a accueilli la nouvelle du mariage de son père avec enthousiasme. Et depuis, elle ne parle que de ça : de l’auberge où aura lieu la réception, de la décoration de la salle, des musiciens, de la pièce montée et, surtout, de son incroyable robe. Ce jour-là, elle veut être aussi belle que sa chanteuse préférée. Au début, Bruno et Claire ont cru que Salomé plaisantait. Qu’elle les faisait marcher. Mais non ! Elle était absolument déterminée à porter une robe de peluches. Rien que des peluches cousues entre elles. Salomé était prête d’ailleurs à sacrifier celles qui trônaient dans sa chambre. Voilà qui expliquait pourquoi elle ne cessait d’en réclamer depuis un an comme cadeau, à Noël, pour son anniversaire et sa fête. Elle pensait déjà à sa tenue. Et si Salomé ne désire pas se teindre en blonde comme la star américaine dont elle écoute les morceaux en boucle sur son MP3 – préférant le roux naturel de sa chevelure –, elle prévoit quand même une peluche sur la tête.

			– Je crois que ta robe est presque prête, Salomé. Ma mère m’a dit hier au téléphone qu’il lui manquait deux ou trois peluches, plus petites, à coudre au niveau du bustier. Tu devrais pouvoir l’essayer ce soir chez elle, avant le dîner.

			La mère de Claire a des talents de couturière. Il a été convenu qu’elle confectionnerait la robe de Salomé. Même si son vrai métier, c’est de tenir une boutique de jouets.

			– C’est parce que papa n’est pas là qu’Adrien peut prendre son petit déjeuner à l’heure qu’il veut ?

			Mathias fixe Claire d’un air effronté. Du haut de ses douze ans, il ne supporte aucune différence de traitement entre lui et Adrien. Que ce dernier ait deux ans de moins ne change rien. Mathias est intransigeant. Si on achète un livre aux deux garçons, peu importe le nombre de pages : comme pour les vêtements ou les jeux, la somme dépensée pour l’un doit être égale à la somme dépensée pour l’autre. Pour les parts de gâteau, c’est pareil : il les mesure. Et tout ce qui dépasse est coupé puis redistribué à sa sœur. Depuis que Claire et Bruno ont emménagé ensemble, la relation entre leurs fils s’est compliquée. Le couple espère qu’après la cérémonie, qui a lieu dans une semaine, cette rivalité s’atténuera. Quand on se marie, si ce n’est plus pour la vie, c’est au moins pour un bout de temps. Cette assurance de vouloir former une famille pendant un moment devrait inciter les enfants à se rapprocher les uns des autres.

			– Tu as parfaitement raison, Mathias. Adrien n’a rien à faire à l’étage. Merci de surveiller ta sœur pendant que je vais le chercher.

			Claire frappe à la porte de la chambre de son fils.

			– Vous pouvez entrer, répond Adrien.

			Claire sourit en abaissant la poignée.

			– Il n’y a que moi, mon chéri.

			– Vous pouvez entrer tout de même.

			Adrien est dans son lit. En pyjama. Sa mère s’approche de lui et, instinctivement, lui touche le front. Il a peut-être de la fièvre. Ce qui expliquerait qu’il n’ait pas fait sa toilette, qu’il ne se soit pas habillé et qu’il n’ait pas préparé son cartable. 

			– Tu me vouvoies maintenant ?

			– Désormais, oui.

			Claire s’assied sur le bord du lit. Elle n’est pas sûre qu’il plaisante. Son fils n’a pas le front brûlant, mais il a l’air bizarre ce matin.

			– Quelque chose ne va pas ?

			– Maman… euh, pardon, mère, vous serait-il possible de m’appeler Louis à partir d’aujourd’hui ?

			– Comment ça ?

			– Adrien, c’est fini. Maintenant, c’est Louis.

			Claire est mal à l’aise. Qu’est-ce que son fils a encore inventé cette fois-ci ? Pourquoi n’arrive-t-il pas à se réjouir qu’elle ait rencontré un homme qui lui plaît et la rend heureuse ? Elle sait qu’Adrien a toujours cru qu’un jour elle se remettrait avec son père. Elle n’aurait pas dû lui dire au moment de la séparation, pour alléger sa peine, qu’il était possible qu’ils s’aiment à nouveau. Adrien n’a pas oublié. Et Claire est persuadée qu’il n’attend que ça. Si encore son ex-mari avait rencontré une autre femme, Adrien aurait perdu espoir, mais depuis le divorce, son père vit seul.

			– Et pourquoi, je te prie, souhaites-tu que je t’appelle Louis ?

			Claire essaie de parler avec légèreté, feignant d’être amusée par cette idée saugrenue.

			Adrien regarde sa mère dans les yeux. Son ton est sérieux.

			– Vraiment, vous ne voyez pas, mère ? Je ne vous semble pas différent ?

			Claire a un sourire crispé. Elle commence à perdre patience. 

			– Franchement, Adrien, non.

			– Louis ! Je m’appelle Louis ! crie Adrien.

			Claire inspire profondément. Puis elle se lève, tire la couette et ordonne à son fils de s’habiller immédiatement – tant pis pour la douche – et de descendre prendre son petit déjeuner. Le départ pour l’école est prévu dans un quart d’heure.
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